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DE I. HIROND. DE MER. So^
bonne heure , et souvent avant les

pierregarins'j on en voit voler le long

de la Seine et de la Loire dans le temps

de leur passage : au reste , les guilettes

ont les allures du vol toutes semblables

à celles des pierre-garins ou grandes

hirondelles de mer; elles sont de même
continuellement en l'air, elles volent

le plus souvent en rasant l'eau ou les

herbes, et s'élèvent aussi fort haut et

très-rapidement.

LA GUIFETTE NOIRE,
ou L'ÉPO II VANTAIL.

Quatrième espèce.

Cet oiseau a tant de rapport avec

le précédent, qu'on l'appelle ^w//è^/^

jioire en Picardie : le nom àiépouvau'

/az7 qu'on lui donne ailleurs, vient ap-

paremment de la teinte obscure de cen-

dré très- foncé qui lui noircit la tête,

le cou et le corps; ses ailes seules sont

du joli gris qui fait la livrée commune
des hirondelles de mer; sa grandeur est
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